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Résumé : Dans le cadre d'études quantitatives de la méiofaune, l'auteur établit, pour les Nématodes li-
bres marins, une relation (droite de régression) taille-poids sec. Elle est de la forme : Log Ρ (µg) =
2,470848 Log L (μm) - 7,96632.
Les équivalents énergétiques mesurés sont : la valeur calorifique (5,2341 cal/mg PSSC) et les teneurs en
carbone et azote organiques, respectivement 51,03 % et 13,74 % du poids sec.

Abstract : As part of a quantitative study on the meiofauna, the author establishes the following rela-
tionship between length and dry weight for free-living marine nematodes : Log Ρ (µg) = 2.470848 Log
L (μm) - 7.96632.
The energetic equivalent (5.2341 cal/mg. ash free dry weight) as well as the contents of carbon (51.03)
and organic nitrogen (13.74) were also determined.

INTRODUCTION

La détermination du poids des Nématodes ou de ses équivalents énergétiques
est indispensable pour calculer la production de ce groupe. S'il est relativement
simple de peser (poids sec) à l'aide d'une micro balance de très gros individus,
cette approche s'avère irréaliste dans le cadre d'une étude écologique. En effet, la
plupart des organismes ont un poids individuel inférieur à la sensibilité de la ba-
lance ; et il est nécessaire de trier de nombreux individus pour avoir une mesure
globale fiable. Ainsi, il est possible de définir un poids moyen à partir de la pesée
de plusieurs organismes répartis ou non en classes dimensionnelles (Guille &
Soyer, 1968 ; Ankar & Elmgren, 1975 ; Faubel, 1982 ; Shirayama, 1983).

Les auteurs élaborent des méthodes indirectes fondées sur la biométrie des
Nématodes. Nielsen (1951) et Wieser (1960), connaissant la densité des organismes
(1,02 et 1,13), déterminent leur poids frais après calcul de leur biovolume. An-
drassy (1956) élabore une formule empirique très proche. Le poids sec est consi-
déré comme égal à 25 % de ce poids frais (Juario, 1975).

La démarche proposée dans le présent travail repose sur la détermination d'un
modèle taille-poids sec (équation de régression) et son application dans le cadre
d'études océanographiques. Elmgren et coll. (1984) déterminent ainsi le poids hu-
mide de divers organismes méiobenthiques. Nous proposerons également une va-
leur des principaux équivalent énergétiques de la nématofaune (valeur calorifique,
teneurs en carbone et azote organiques).

Les organismes nécessaires à l'établissement de la relation taille-poids et la
mesure des équivalents énergétiques des Nématodes proviennent des vases terri-
gènes côtières de Banyuls-sur-Mer (35 m), (de Bovée & Soyer, 1974 ; de Bovée,
1981). Les individus sont extraits après centrifugation du sédiment (Jonge &
Bouwman, 1977 ; Mac Intyre & Warwick, 1984).
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BIOMÉTRIE

Au niveau spécifique, les mesures destinées à élaborer la relation taille-poids
sont effectuées clasiquement (Platt & Warwick, 1983) : au microscope à l'objectif
100 immersion après projection du contour de l'animal à l'aide d'un tube à dessin.
Au niveau du peuplement, lors de l'application de la relation taille-poids, les
mesures sont effectuées par saisie semi-automatisée sur ordinateur selon la
méthodologie proposée par de Bovée (1987).

PESÉE

Les pesées sont réalisées à l'aide d'une électrobalance Cahn sensible au l/10e de
μg. Il est important de travailler à température constante, car un écart thermique
de 5° provoque une variation de plus de 1 % de la mesure. Les Nématodes sont
séchés à l'étuve à 60° pendant 24 heures dans un receptacle en aluminium. Ils sont
ensuite transférés dans un dessicateur pendant 2 heures afin que la température se
stabilise avec celle de la balance. Dans le cas de pesées individuelles ou d'un petit
nombre d'individus (moins de 100), chaque animal est porté sous la loupe binocu-
laire du réceptacle à la balance : ce procédé permet de vérifier son intégrité. Dans
le cas de grands nombres, le réceptacle est prépesé et le poids de la faune est ob-
tenu par différence.

DOSAGE DE LA MATIÈRE ORGANIQUE

Les teneurs en carbone organique sont obtenues après décarbonisation à chaud
(Cauwet, 1975), puis dosées selon la technologie LEGO.

Les teneurs en azote organique sont obtenues par différence entre l'azote total
“Kjeldall” et l'azote minéral. Après minéralisation (Bucci 230), le distillat est titré
par de la soude N/100 (Delille, 1977).

CALORIMÉTRIE A THERMOCOUPLE

Razouls (1978) expose le mode opératoire de la microbombe Phillipson et fait
une étude critique de la méthode dont l'erreur serait de l'ordre de 3 %. Un
échantillon d'environ 2 mg (poids sec) de Nématodes (5 000 ind.) est nécessaire.
Après combustion, il est récupéré une certaine quantité de résidus dont le poids
précis est assimilé à celui des cendres.

RÉSULTATS

Les mesures sont exprimées en micron, les données pondérales en poids sec.
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DÉTERMINATION DE LA RELATION TAILLE-POIDS

Elle est définie à l'aide de 9 espèces dominantes du biotope (Desmodora
[Pseudochromadora] pontica, Desmodorella tenuispiculum, Dorylaimopsis mediter-
ranea, Ptycholaimellus ponticus, Richtersia mediterranea, Sabatiera granulosa, Saba-
tiera proabyssalis, Sphaerolaimus dispar, Trochamus carinatus). Pour ce faire, nous
mesurons et pesons un nombre réduit de spécimens adultes (Tabl. 1). Les lots de
chaque espèce sont composés d'individus aussi homogènes que possible. Le modèle
d'ajustement choisi est l'équation de régression après transformation Log (10) des
données. Il se justifie dans la mesure où les valeurs pondérales (variable dépen-
dante) seront estimées à partir des données biométriques (variable indépendante).

La relation est de la forme : Log Ρ (µg) = b Log L (μm) + Log a.
Nous obtenons : Log Ρ = 2,470848 Log L - 7,96632.
La part de variance expliquée par la régression linéaire est hautement signifi-

cative (r = 0,965). L'erreur standard sur le coefficient de régression est de 0,17317,
la limite de confiance est +/- 0,3740.

L'application de cette relation à l'ensemble des individus récoltés, triés et me-
surés dans 27 prélèvements répartis au cours d'un cycle annuel fournit une bio-
masse de la Nématofaune comprise entre 2 600 et 700 μg/10 cm2 (m = 1,4 mg)
pour des densités de 1 630 à 7 655 ind./10 cm2. La biomasse moyenne du "Néma-
tode" est de 0,39 μg. Les formes juvéniles réalisent de 32 à 63 % du nombre des
individus ; en terme de biomasse, elles représentent 22 à 43 % (m = 30 %) de ce
nombre. Ainsi, le poids moyen de l'adulte, tous prélèvements confondus, est de
0,53 μg ; celui du jeune, de 0,25 μg.

TABLEAU 1 - Mesure des équivalents énergétiques de Nématodes libres marins : poids sec (µg) ;
nombre d'individus ; poids moyen correspondant ; valeur calorifique (cal/mg de poids
sec) ; teneur en carbone et azote organiques (% du poids sec).

DÉTERMINATION DES ÉQUIVALENTS ÉNERGÉTIQUES

Les nombres d'individus et le poids total correspondant à chacun des dosages
figurent dans le tableau 2. En raison du grand nombre d'organismes à extraire
pour obtenir un résultat fiable, nous fournissons seulement 4 valeurs pour la valeur
calorifique et 2 pour le carbone et l'azote organiques.
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L'équivalent calorifique moyen calculé sur les 4 séries est de 5,2341· cal/mg
(poids sec sans cendres). Les cendres sont peu abondantes : de 3 à 5,4 %. Le car-
bone et l'azote organiques composent respectivement 51,03% et 13,74% de la
matière sèche.

DISCUSSION ET CONCLUSION

La comparaison précise de nos données quantitatives tant numériques que
pondérales avec celles relevées dans d'autres peuplements fera l'objet d'un travail
ultérieur. Toutefois, elles semblent fortes en comparaison de celles observées dans
le domaine littoral (Mc Lachlan, 1983) ou sublittoral (Heip et al. 1983 ; Heip et al.,
1985). Ainsi Soyer (1985), dans le cadre d'une étude comparative du Méiobenthos,
ne recense que 2 valeurs qui leur soient supérieures.

La valeur calorifique des Nématodes libres marins est dans la gamme des chif-
fres trouvés par Cummins et Wuycheck (1971) et ne se distingue pas de la valeur
moyenne de 5,6 proposée par Winberg (1971). Les autres données que nous con-
naissons sont pour l'essentiel calculées pour des Nématodes autres que marins. Ce
sont : 4,285 cal/mg. (Yeates, 1972) ; 6300 (Marchant & Nicolas, 1974) ; 5,454 (de
Soyza, 1973) ; 6,316 (Nicholas & Stewart, 1978). Sikora et coll. (1977) trouvent
pour les Nématodes marins 6,1174 cal/mg. PSSC, toutefois, la teneur en cendres est
très élevée (37,1 à 21,32 %) . Dans nos échantillons, elle est de 4,3 %, valeur proche
de celle de Nicholas et Stewart (5,024 %) . Ces auteurs indiquent que la caloricité
et les teneurs en carbone ou azote sont susceptibles de varier, notamment en
fonction des conditions physiologiques ou du régime alimentaire des espèces.

Les teneurs en carbone et azote organiques sont très proches de celles admises
en général pour le monde animal (50 % et 10 %) et pour les Nématodes en parti-
culier par Sikora et coll. (C org. = 53 %) . Jensen (1984) propose pour le carbone
12,4 % du poids humide (49,6 % poids sec). Le rapport C/N de 3,7 est voisin de
celui des bactéries (4 : Bishop et al, 1978) ou des Copépodes Harpacticoïdes
planctoniques (3,7 à 4,4 : Guérin & Gaudy, 1977). La quantité d'azote serait plus
faible chez les Amphipodes et les autres groupes de crustacés (C/N = 7,6 : Omori,
1969).

Il existe une différence importante entre la valeur du poids moyen calculée par
la voie biométrique (0,39 μg) et celle obtenue à l'aide des pesées directes (0,47 μg)

lors de la détermination des équivalents énergétiques (Tabl. 2). Les différentes
méthodologies expliquent aisément ces variations : les mesures sont réalisées sur
tous les individus rencontrés tandis que, pour les dosages, en raison du nombre
considérable d'individu nécessaires, les formes le plus petites sont ignorées par le
manipulateur. Ce point souligne l'importance d'un examen de tous les organismes
de l'échantillon ou d'un aliquot représentatif. Ainsi, lors de suivis saisonniers, il
apparaît indispensable de définir à chaque instant une valeur de la biomasse qui



NÉMATODES LIBRES : ÉQUIVALENTS ÉNERGÉTIQUES 371

traduise les fluctuations liées aux variations des structures démographiques. Enfin,
l'approche biométrique de la détermination de la biomasse présente l'intérêt d'être
conservative et de permettre une étude systématique si besoin est.

TABLEAU 2 - Calcul de la droite de régression taille-poids : taille et poids moyens des 15 lots de
Nématodes adultes (9 espèces).

La détermination précise de la biomasse et des facteurs de conversion énergé-
tiques sont une étape indispensable afin de proposer une estimation globale de la
production susceptible d'être appliquée à l'écosystème en général. Cette approche
devrait permettre de contribuer à construire ultérieurement un schéma des flux
d'énergie au sein du compartiment méiobenthique.
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